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l& JOURNEE
Les dreyfusards, qui tiennent

énormément à nous ramener leur
uni traître, nous font savoir que la
cour ordonnera son retour. En at-
tendant, pour le revoir plus tôt,
leurs avocats s 'embarquent pour
file du Diable.

Pour manifester leur amitié aux
Buts-Unis, les Anglais s'em-
ploient à fomenter un mouvement
en Espace en fournissant des
fonds aux Carlistes.

La présence de l'officier fran-
çais signalé sur un point apparte-
nante l'Italie ne saurait entraîner
de complications.

L'Académie française a distri-
bué solennellement les prix de
vertu et d'encouragement aux let-
tres,

Le lieutenant Gourko, fils de l'il-
lustre général russe et officier ré-
voqué de la marine impériale,
vient de se suicider au Dépôt, où
il était maintenu pour vol commis
à Monte-Carlo, au préjudice du
prince Poiovtseïï.

DEUXIÈME ARTICLE

Garnbetta venait d'inaugurer une
politique ferme et digne, et l'An-
gleterre était disposée à le suivre
dans la voie de l'intervention éner-
gique.

Oa avait décidé qu'il fallait en
finir, lorgqueM. de Freycinet hésita
— il n'a jamais fait autre chose, et
c'est peut-être tout ce qu'il sait faire.
Il décida qu'au lieu d'agir on devait
« échanger des vues » avec les
puissances européennes.

L'Angleterre, autrefois timide,
lui propose une action commune ; il
refuse, il veut voir ce qui va se pas-
ser ; il appelle à Paris M. de Bligniè-
res, ne le renvoie pas à son poste et
ne le remplace pas, laissant ainsi
toute liberté aux intrigues an-
glaises.

Le premier résultat d'une telle po-
litique était facile à prévoir : la ré-
volte des officiers d'Arabi triompha
définitivement, et les puissances,
Pw l'organe de Bismarck, déclarè-
rent que rien ne se ferait sans leur
concours. Elles retiraient ainsi de-
vant notre irrésolution les pouvoirs
quelles neus avaient abandonnés.

Cette déclaration, en ouvrant les
pi* à notre ministre, lui fit perdre
wut sang-froid ; il se décida brus-
quement à faire un coup de tête, et
™«8TÔ la résistance de lord Gran-
de, une démonstration navaleir
anco-anglaiseest décidée.
Les puissances protestèrent con-

p)L!?f.Ue action 8i opposée aux dê-
ti- Vons 3ui venaient d'être fai-
fct H pour atténuer le mauvais ef-
fit m? celte fausse manoeuvre on en
mPM Vutre ' en Panant l'engage-
ai . ?? COûtenter d'une simple
manifestation navale.
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Le cas de force majeure était là :
on massacrait les Européens dans
les rues d'Alexandrie, et on forti-
fiait la ville. Le gouvernement an-
glais en profita sans tarder : il fit
savoir à M. Freycinet que s'il ne
voulait pas entreprendre une action
commune, la flotte anglaise agirait
seule. Pour toute réponse notre mi-
nistre fit retirer la flotte française,
pendant que l'amiral anglais bom-
bardait la ville et y mettait une gar-
nison.

***
Cependant tout n'était pas perdu:

les puissances, surprises par la brus-
que décision de l'Angleterre, récla-
maient avant toute autre opération
la neutralisation du canal de Suez,
resté jusqu'alors sous la garde de
l'Egypte.

Une mesure provisoire s'imposait
en même temps : c'était l'occupation
simultanée de l'Egypte par l'Angle-
terre et la France.

M. de Freycinet, toujours aussi
énergique, demanda... un crédit de
huit millions ; mais il lui fut impos-
sible de dire au juste ce qu'il en
voulait faire : tantôt on devait dé-
barquer un corps de 4.000 hommes,
tantôt il s'agissait seulement de le
tenir prêt.

La Chambre était déjà fort mal
disposée, lorsqu'intervint Clemen-
ceau ; dans un de ces discours dé-
moralisants dont il avait la spécia-
lité, il fit un sombre tableau de tou-
tes les aventures dangereuses dans
lesquelles nous allions nous trouver
lancés, prit la défense des massa-
creurs qui devinrent le « parti na-
tional » des officiers mutinés re-
présentant une « nationalité oppri-
mée », et le ministère fut renversé.
Mais on parla du discours de M.
Clemenceau !

La conséquence ne se fit pas at-
tendre : l'armée anglaise occupa le
canal de Suez, et le combat de Tell-
el-Kèbir dispersa en cinq minutes
l'armée du « parti national ». — Les
méchantes langues ont même pré-
tendu que la « cavalerie de St-Geor-
ges » %vait surtout chargé avec suc-
cès contre les défenseurs de la « na- *
tion opprimée » ; il est vrai que M.
Clemenceau n'y était pas.

L'Egypte était aux mains des An-
glais. Leur occupation s'étendit
bientôt à tous les rouages adminis-
tratifs : partout les fonctionnaires
français furent remplacés progres-
sivement par des Anglais, et les
deux contrôleurs des finances dis-
parurent, remplacés par un seul
conseiller — un Anglais naturelle-
ment.

Cependant le gouvernement an-
glais avait promis d'évacuer l'Egypte
sans tarder, lorsque l'insurrection
mahdiste vint lui fournir une excel-
lente occasion d'y rester.

La guerre contre les mahdistes
débuta pour l'Angleterre par une
série d© désastres : les noms de To-
kar, de Kasgbil, de Sinkat et de
Khartoum sont restés tristement
célèbres. Mais à quelque chose mal-
heur est bon ; la diplomatie anglaise
en profita pour prolonger indéfini-
ment l'occupation de l'Egypte, en
exagérant le danger mahdiste.

* #
Les successeurs de M. de Freycinet

ont essayé avec plus ou moins de
succès de réparer le mal causé par
l'irrésolution de notre ministre.

Le premier effort est tout à l'hon-
neur de Jules Ferry. Ce ministre
dont les actes sectaires ne doivent
pas nous faire méconnaître les gran-
des idées et la fermeté politique,, se
mit à l'oeuvre avec tant d'énergie
que dès 1884 il obtenait de lôrd
Granville une promesse formelle
d'évacuation : l'Angleterre quitte-
rait l'Egypte en 1888 au plus tard,
et la neutralité en serait proclamée.

Il fallait encore lutter contre l'ac-
caparement des finances : Jules
Ferry parvint à réveiller les puis-
sances, et celles-ci, déclarant qu'el-
les entendaient être désormais con-
sultées, refusèrent d'autoriser un
emprunt égyptien de 225 millions,
et demandèrent l'établissement
d'une surveillance internationale
sur le canal de Suez.

En 1886 on obtint, une nouvelle
promesse: Lord Salisbury répondit
aux instances du gouvernement
français lui demandant d'évacuer
l'Egypte :

« I¥cti33f3 sie «iSï.eit*eisem.s que

I le- mo? ©ni €Ï.'<.»sa soirtis.* Iioaso
jralsïeaiiOJMt. TVoiss» «omm^s
décides A évacuer. »
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En 1887 une convention anglo-
turque, fixant le départ des troupes
anglaises a l'année 1890, échoua au
dernier moment par suite de l'oppo-
sition de M. Flourens, auquel cer-
taines restrictions contenues dans
l'acte paraissaient suspectes.

Mais les négociations aboutirent
à la déclaration de neutralité du
canal de Suez.

En 1889, M. Spuller pose de nou-
veau la question à propos d'une
importante mesure financière, mais;
il est remplacé par M. Ribot, dont
l'anglophilie nous fait perdre en-
core une fois une bonne partie du
chemin parcouru. Aussi, en 1891,
la situation devint-elle à ce point
dangereuse, que notre gouverne-
ment dut retirer du Caire le con-
sul général français.

Le conflit allait prendre un ca-
ractère aigu, lorque le khédive
Tewfik esquiva la difficulté en mou-
rant. II laissait un successeur dési-
gné : Abbas II, âgé de 18 ans.

•••

L'avènement du nouveau khé-
dive était pour l'Angleterre une
belle ocasion d'établir son protec-
torat sur l'Egypte. Aussi fit-elle
tous ses efforts afin de lui faire re-
fuser par la Porte le Annan d'inves-
titure.

Cette manoeuvre fut heureuse-
ment déjouée grâce à la vigilance
du gouvernement français, et au dé-
vouement de Tigrane-Pacha, un vé-
ritable patriote égyptien.

Le jeune khédive fit de son côté
les plus louables efforts pour résis-
ter à l'envahissement de toutes les
fonctions publiques par les Anglais
et leurs créatures, mais il fut au
début mal soutenu par la France et
ne put empêcher lord Cromer de
mettre la main sur une grande parr-
tie des services judiciaires et finan-
ciers.

Eu 1895 il était temps que la
France fit entendre sa voix : l'ex-
pédition de Dongola lui en four-
nit l'occasion : la France et la
Russie protestèrent contre s les
dépenses illégales de cette expédi-
tion, et le tribunal mixte leur donna
gain de cause.

L'Angleterre vient de gagner sa
revanche dans l'affaire de Fashoda ;
la belle ne peut tarder à se jouer»

En effet, maintenant que l'Angle-
terre a rétabli l'ordre en Egypte —
en seize ans ! — qu'elle a détruit'
les restes de la puissance mahdiste,
il est temps qu'elle accomplisse les
promesses faites autrefois par Glad-
stone, solennellement renouvelées
par lord Salisbury. Elle est en
Egypte pour la garder ; l'Egypte
est assez forte et assez tranquille
pour se garder elle-même ; il faut
donc que l'Angleterre renonce à
celte occupation interminable,
source de dangers perpétuels pour
la paix du monde. N'oublions pas
ce que disait l'année dernière, dans
un superbe discours, le P. Le Me-
nant des Chesnais, directeur des
écoles coptes : « Si l'Angleterre n'é-
vacue pas l'Egypte, avant trois ans
nous serons forcés de l'en chasser. »

J. des AIGUIS.

L'ALLIANCE DE LA PEUR
Depuis qu'Albion aux grandes dents

fait mine de vouloir nous manger,
beaucoup do braves gens en France'
veulent se précipiter dans les bras de
l'Allemand en criant : « Frère, frère,,
sauve-nous. »

Hé ! que diable ! nous n'avons en-
core rien de cassé, et il n'est pas dé-,
montré que nous ne puissions pas nous
défendre sans appeler à notre secours
celui là même qui nous a rossés le plus
durement et qui ne demande sans
doute qu'un prétexte pour recommen^
cer :

Qui nous dit, au surplus, que l'An-
glais songe sérieusement à nous bom-
barder ? La vieille réputation de pru-
dence proteste contre cette supposi-
tion. John Bull n'attaque qu'à trois
contre un et non pas un contre
deux.

On fait, en somme, beaucoup d'hon-
neur à sa marine, beaucoup trop peu
a son gouvernement qui saura calcu-
ler ce qu'une guerre anglo-françalsé
vaudrait à l'Allemagne devenus reine
de3 marchés.

Salisbury mettra de l'eau clans son
vinaigre, surtout si nous continuons à
fabriquer des torpilleurs pour ses ma-
gnifiques cuirassés et des croiseurs
pour ses vaisseaux marchands.

Je me méfierais plutôt du frère Mi-
chel. *Ge taciturne ne me dit rien qui
vaille, et à le voir s'entendre si par-
faitement avec l'Italien qui nous tire

constamment aux jambes, je soupçonne
de quelque noirceur ses intentions
qu'on nous dit si pures et si amicales.

Une alliance avec lo Kaiser, ce serait
d'abord l'aveu franc de notre impuis-
sance, et, je le crains, celui da notre
lâcheté.

Ce serait l'abandon de nos provin-
ces confisquées. Le veut-on ? Qu'on
1© dise hautement et sans barguigner.

Ce serait la préface d'uae rupture
avec la Russie, car le tsar n'acceptera
jamais de se traîner à la remorque de
l'Allemand qu'il expulse de ses provin-
ces et qui, appuyé sur la France, irait
lui barrsr le chemin de l'Asie.

Ce serait la prédominance absolue de
l'élément anglo-saxon, l'accepta tion de
l'effacement progressif du tableau des
nations de la France économiquement
appauvrie pair le marché germain et
épuisée par la dépopulation.

Ce serait non seulement la honte,
mais la ruine affreusement graduée
d'une France qui, dans le nouveau
concert européen, ne compterait pas
plus que l'Espagne actuelle et verrait
petâ à peu grandir l'Italie pendant
qu'elle décroîtrait.

En fait d'aiiiancs, nous avoss la
meilleure : celle dont les intérêts ne
sont nulle part en astagonlsme avec
les nôtres. Nous n'avons pas besoin
de celle dont les ambitions se heurte-
ront aux nôtres, en Afrique, vers le
Tehad, en Asie, vers le Tonkia et sur
tous les marchés du monde dont elle
nous chassera plus rapidement encore,
quand nous aurons augmenté son
prestige de notre humiliation.

Et si l'on voulait concevoir une poli-
tique digne de mon pays, prudente
autant que flère, pourquoi ne pas la
chercher dans une opposition irréduc-
tible à celle de Guillaume II ?

Il a l'Autriche et l'Italie. Nous avons
la Rassis qui les vaut bien.

Il a la joie de nous voir actuellement
aux prises avec l'Angleterre sa rivale
et ne demanderait qu'à pousser ses
deux ennemis à s© détruire l'un par
l'autre, tandis que la paix ferait de son
armée la plus forte du monde, de ses
sujets les premiers marchands de l'u-
nivers. .;jmii

Je voudrais qu'on lui procurât la dé-
ception de voir les ennemis occasion-
nels se réconcilier et que la France eût
la sagesse, fut-ce aux prix de quelques
menus sacrifices, d'attendre, en forti-
fiant sa position sur terre et sur mer,
le choc inévitable des Anglais et des AI
lemands qu'on pourrait aider à se bat-
tre.

Londres ne peut être Carthage que
lorsque Berlin aura cessé de l'être.

Martel.
 +

CALENDRIER

Vendredi 18 nûvemhre.— 322- jour.
Lever dn soUil, 7 h. 15 ; coucher * h, 15.
Lune, N. L.
Saint Odon.
Saint Romain.

1S77. — Guerre turco-rmst. — Le général
Totleben pread d'essovt a ville de San, dé-
fendae par Moukhtar Pacha.

LES INVENTEURS HEUREUX

Ils sont rares les inventeurs qae leurs décou-
vertes ont conduits à la fortune. On peut citer
parmi Us plus remarquables de ceox qui ont
pourtant rênssi, Nobel, avec la dgnamiie, Gif-
fard, avec son remarquable injectenr.

L'inventeur de la machine à coudre, le mé-
canicien Elias Hows, a économisé 250,000 francs
de rente, ce qui n'a pas empêché Singer, qui a
perfectionné l'appareil, de se faire une fortune
évaluée à 75 millions.

En France, celui qui est aejourd'hai reconnu
comme le véritable inventeur de la machine à
coudre. Thimonier, de Lyon, est mort dans un
étal voisin de la misère.

Siemens, qui a découvert le procédé pour
transformer le fer en acier, a gagné, parait-il,
125 millions.

Dans un ordre d'idées plus modestes, celui qui
a eu l'initiative d'évider les montures de para-
pluies, un nommé Samuel Fox, a laissé après
sa mort près de cinq millions â ses héritiers.

 LE DÉSARMEMENT /

Depuis que le tsar Nicolas a lancé sa proposi-
tion de déiarmemenl :

L'Angleterre a mis toutes ses forces sur le
pied de guerre ;

La France a mobilisé ses troupes de ma-
rine ;

L'Allemagne a décidé d'augmenter son artil-
lerie ;

L'Italie arme sur terre et sur mer.
Et l'auteur de la proposition fait avancer ses

troupes eu Mandehourie età Pont-Atthur et en-
voie une flotte considérable à Lisbonne, en atj
tendant le renforcement annoncé de $a ma-
rine.

Comme résultat, c'est joli.

LA TOISON D'OR FRANÇAISE

Sait on que Napoléon /•• a créé,lui aussi, un
ordre de la Toison d'Or, on, pour resWncr le.
véritable titre : l'Ordre des Trois Toisons d'Or ?

Aa camp impérial de Schœnbran (près de
Vitnne), le 1h août 1809, l'empereur, ému de la
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bravoure des soldais, et estimant que la Légion
d'honneur, et ses cohortes, créées sept tens au-
paravant, récompensait* déjà insuffisamment 'a
valeur militaire, institua l'Ordre des Trois Toi-
sors d'Or.

Il n'y avait que. deux grades, ce!zi de eom-
jna!iilenr< arrosé d'une pension de ï 000 francs
et celui de chevalier auec 1 CO0 francs de dota-
tion annuelle:

Qu'est devenu cet ordre de chevalerie 9
Neus allons encore e%$a#éF de le dire.
Il est tombé en désuétude saris avoir élè

abondamment conféré. En efftf, il n'eut ja-
mais que quatre titulaires :

1- L'empereur, grand-maître ;
2' Le roi de Roms :
3- Andréos'y, général de division grand*

chancelier ;
i- Le cornte de Schimmctpeiwing. smaleut,

dernier pensionnaire de Hctlaneté.

MES CISEAUX

En ùmnibus.
La mère, a sa fillette ûgi? de cinq ans :
Diime celte pièce au conducteur, mm mi-

gnonne.
L'enfant, à haute ooiss !
— Est-ce que c'est la fausse pièce que tu ne

peux pas arriver A faire passer ?

$los$êpêcheê
CONSEIL" "DiTcÂBiNÊT

Perte. — Les ministres se sont remua ce
matin en eoae-eil de cabinet, aa mlmslère
do l'intérieur, sons la présidence de M.
Charle? Dapuy.

Le eoîiisen a été eniièremr-Et consa-
cré à l'expédition des affaires coarantes.

La délibération da eoaseil a duré deux
heures. M. PeylrRl a annoncé qa'il se ren-
drait oit après nuài au Sénat, pour pren-
dra pari dacs son bineau à l'éleclion de ia
commission 'des finanças.

Demain, il se Fendra devant l'a comaiis-
s'.on du budget de la Cbsmbre pour faire
l'exposé de son projet de budget et ré-
pondre aux objections qu'il a déjà soule-
vées de la part de M. Camille PclletaB, le
rapporteur gécérai.

Le gouvernement n'a pas encore reçu
da réponse du gouverneur de la Guyane
au îêlf gramme qui lui a été envoyé m«rdi
poar informer Dreyfus de la recevabilité
de la demande en revision «Je son procès.

D'autre part,' la cour deoasssfion ne lui
a pas encore transmis les 'questions à
faire poser à Dreyfus par vois de commis-
sion rogatoire.

Koâa, le secret auquel est astreint le
lieutenant-colonel Plcquart va être levé
aussitôt que le générai Zarlinâen, gouver-
neur militaire deParis, sera enposssssion
des concîusioas de l'Instruction.

Dans la journée, très probablement,
comme nous l'avons déjà dit, le gouver-
neur militaire de Paris rendra dimanche
sa êôcision sur ia suite à donner à ces
concîusioas.

M. Charles Dapay n'a reça qu'à l'tesae
duconspii des ministres d'aujourdnul la
lettre de M. Lazies, lui demandant d'in-
terpeller à la séance de demain sur les me-
sures quecompte prendrele gouvernement
pour soustraire aux indiscrétions les se-
crets qui intéressent la sûreté de l'Etat. Il
est presque certain que le président du
eonsell acceptera t interpellation et que sa
réponse sera telle qus nous l'avons delà
annoncée.

Il saisira du reste de cette question le
conseil des ministres qui s» tieadra de-
main à l'Elysée. -

REifSE DE Là ÏOIIÛM-D'OB

La oéïémonis solennelle de la remise
de la Toison d Or â M. Félis Fuure a eu lieu
aujourd'hui à l'Elysée, dans le salon des
Ambassadeurs a 3 heures.

M. Croziar, chef du protocole, s'est
rendu rue Pierre Charron aven les voilu-
res de l'Eysée, pour y prendra M. Mon-
tero Ries, président du Sénat espagnol,
chargé par la reine régente de porter les
insignes de l'ordre à M. le président de
la République.

Da son côté M. Mollard, chef adjoint au
protocole, allait à l'Hôtel Continental
chercher le grand duc Wladiaiir, cheva-
lier de l'ordre. Dans le salon face aux fe-
nêtres un fauteuil avait été placé, M.
Félix Faure y a pris p'a:e avant à sa
droite le grand clac Wudimir et M. Del-
cas*é, à sa gauche M. Charles Dopuy et
Jacquin, secrétaire général de la Légion
d'honneor, représentsnt le grand chan-
celier, relesu par use indisoosition.

Autour d8 lui. 1RS membres des mai-
sons mi italre et civile. Dsrrière lui se
trouvaient l'ambassadeur d'Espagnp, le
personnel et les invités espagnols. A l'en-
trée de M. MonteroRios qai apportait le
collier et était accompagné du marquis de
Novala, tou3 les invités se sont levés.

M Monterio-Rios a dense lecture de la
lettre par laquelle la reine régente an-
noEce à l'ordre de la Toison d'Or que M.
Félix Faure est nommé chevalier de la
1 oison d'Or, dont Alphonse XIII, en son
nom ©t pendant sa minorité, donne acte à
Matie-Christine, reina régente :

« Voulant donner à Votre Excellence un
gage de l'estime, en se flattant de voas
voir contribuer a l'éclat et à l'élévation
de cet ordre insigne, vous fait chevalier-
confrère. L'accentez-vous? »

Le président de la République afré-
pondu suivant ia formate consacrée :
« Je le promets et Je l'accepte ».

Il a ajouté quelques mois de remercie-
ment pour l'ambaîsadeur extraordinaire.
C«iul-cl a pris le eoiner et l'a passé ait
cou du président de la République aidé
par 18 grand-duc Wiadimir.

Le marquis Novala a lu ensuite le pro-

eès-verbal et a déclaré que M. F. Fiurn a
été fait grand collier de la To'son-d'Of.
Puis les témoins ont signé ce procès-ver-
bal.

M. Moctero-Rios a pris congé de M.
Félix Faure et a été reconduit avec le
môme cérémonial qu'à. l'arrivée.

LTOÙ'âT DREYFUS
LE DOSSIER 8ECSET

Le Matin affirme qu'aucune com-
munication du dossier secret de Drey-
fus n'a été, jusqu'à présent, dsmandé«
par la cassation au ministre de la
guerre,

L'lB!lF>Sea*50W AU PALAIS

Au Palais, l'impressioa causée par
l'ordonnance de la cour suprême reste
toujours profonde. Cest ainsi qu'on
discute très Yivement, daas les grou-
pes d'avocats, le» conséquences Juridi-
ques de la double ordonnance rendue
par la chambre criminelle, au sujet du
questionnaire à poser à Dreyfus et de
l'invitation d© préparer ses moyens de
défense qu'adresse la cour au prison-
nier de l'île du Diable.

On dit, au Palais, que la comparu-
tion des généraux Goase et Roget, du
capitaine Cuignet et de M. Picquart,
qui, comme 00 sait, sont convoqués
pour lundi et mardi, sera une des pha-
ses les plus palpitantes de l'affaire
Dreyfus.

On prévoit que plusieurs confronta-
tions seront nécessaires.

L'APPÉTIT DES DRKYFUËARBS

Le Petit Bleu dit qu'au Palais, l'avis
presque unanime était, hier, qu'une
confrontation.de Dreyfus avec plu-
sieurs personnages s'impose, pour la
manifestation de la vérité, et l'on con-
sidère comme certain que la première
décision de la cour de cassation sera
éuivia â brève échéance d'un arrêt or-
donnant le retour de Dreyfus à Paris.

L'appétit vient en mangeant, dit-on.
Celui des dreyfusards s'aiguise de3 sa-
tisfactions qu'on, leur accorde.

Tout la monda donnait pour le cher
martyr dan3 la joîverie, il était inévitable
qa'ùna a^eace nous passât la note ci-
après ;

Nous croyons pouvoir affirmer qua
M - Mornard saisira M. Lœw de la
situation qui lui est faite de ne pouvoir
communiquer avec son client, estimant
que, dans ces conditions, les droits sa-
crés de la défense ne seraient pas sau-
vegardés. Il s'en remettra toutefois à
l'impartialité de la c.our suprême pour
prendre telle ou telle décision qu'elie
jugera convenable. Ilest probable que
la cour, désirant agir dans toute celte
affaire avec la plus parfaite équité, fera
droit aux observations de M- Mornard
et voulant interroger elle-même l'ac-
cusé, ordonnera son retour en France.

La cour n'a besoin que des explica
tions du juif et peut s'éviter son con-
tact répugnant, sans entraver sa dé-
fense, en quel que ce soit. On ne coin
prendrait pas cette mesure ou ce déii à
l'opinion

L* REPOM8E BE'L'ILE 01! DSâBi.S»
Aucune réponse du gouverneur de 'ia

Guyane, au télégramme officiel d'a-
vant hier, concernant Dreyfus, n'était
parvenue, hier soir, au ministère des
colonies.

On attendait cette dépêche cette
nuit. Le ministre de3 colonies et le
garde des sceaux, ont eu, hier, un en-
tretien, mais rien n'a été encore décidé
au sujet de la commission rogatoire
qui serait envoyée à Cayenne par la
chambre criminelle.

Au ministère des colonies, on per-
siste b croire que Dreyfus répondra à
l'appel de la justice par un mémoire.

LS COMMUNIQUÉ DE LA COUR
Paris. — Ad ministère des colonies

, on pense recevoir aujourd'hui un télé-
gramme de Cayenne, par lequel M.
Roberdeau,. gouverneur intérimaire de
la Guyane, rendra compte au ministre
des colonies de la mission dont il a été
chargé et donnera acte au gouverne-
ment delà notification de l'ordonnance
de la cour de cassation au prisonnier
de l'île du Diable.

Dès la réception de ce rapport, M.
Guiliain, ministre descolonies, en don-
nera communication à M. Charles Dn-
puy, président du conseil, qui le fera
tenir immédiatement à M. Lœw, pré-
sident de la chambre criminelle.

LES AVOCATS A L'SLB DU DIABLE
Le Soir dit que deux avocats du bar-

reau de Paris, auxiliaires de M". Dé-
mange et Labori, vont s'embarquer
pour Cavanne, par le prochain cour-
rier de l'Amérique du Sad, afin de SR
concerter avec le prisonnier de l'île du
Diable pour présenter ses moyens de
défense, ainsi qu'il y est invité par
l'ordonnance de la cour suprême.

Ces blagueurs d'avocats qui nous
parlent sans cesse du retour prochain
de Dreyfus n'ont pas l'air d'y compter
beaucoup, puisqu'au lieu de l'attendre
ils vont l'allertrouver.

Bon voyagé, Messieurs, bon voyasic.
Allez vite à l'île du Diable, et n'en re-
venez pas trop vite.

Mais pourquoi M' Labori n'opère t-
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il lui-même ? Il devait cela à Dreyfus
et. . . à nûUf. 'm*  '^fSSSfS

LE COLONEL PSCQilkfiT

Rien n'a été changé ce matin dans
les conditions de la détention du lieu-
tenant colonel Picquart. Sur la nou-
velle nubliée hier soir que le gouver-
neur militaire de Paris lui accorderait
aujourd'nui la libre communication
avec son client/M' Labori s'est rendu
ce matin à la place tjouf obtenir con-
firmation de cette nouvelle.

Il a été répondu au défenseur du
colonel Picquart que ia levée du se-
cret interviendrait aujourd'hui ou -de-
main en faveur de son client.

Riénnè saurai-; faira présumer qu'il
y ait là mesure de clémence.

La levée du secret doit coïncider
exactement, selon ce qui nous a été
assuré de nouveau ce matin avec la
réception des conclusions du colonel
Foulon par le général Zurlinden.

MENACE AU CONSEIL DE GUERRE

Le Siècle est convaincu que si le
lieutenant colonel Picquart est traduit
devant un conseilde guerre, on verra
peut être le conseil de guerre leçon
damner le jour même où la cour de
cassation annulera la condamnation
de Dreyfus.

Quelque mépris que les militaires
puissent avoir pour l'opinion, est-ce
qu'ils ne sentent pas que* c'est la chose
impossible ? Elle soulèverait l'indigna-
tion d« toute personne qui a quelque
sentiment de justice.

M. PICQ'J.«»T REFUSE L'ÈPÈS
D'HONNEUR

Le Rappel avait lancé l'idée d'une
souscription pour offrir une épée d'hon-
neur au colonel Picquart. Cette propo
sition, soumise à la Société des Droits
de l'Homme, avait été acceptée à
l'unanimité.

M. Picquart, avisé par son parent,
M. Edmond G-sst, s'y est opposé de la
façon la plus formelle/Cette souscrip-
tion ne s'ouvrira donc pas.

A défaut da mieux, il - a encore du
bru;, sans, es M. I'i f't'sîari;

?.^/V?'l;'o ".-- A j 'i ''"Xi ' î t - \ÏV(':- -'' - ?'."' n /,"' ";\\ *?

priseo'oneernant les poarsukes inten-
tées à M. Urbain Gohier.

Il est probable cependant qu'il n'y
aura aucune instruction judiciaire
avant la comparution de M. Urbain
Gohier devant les tribunaux.
_.—:—: —— •

Incident franco-italien

Rome. — D'après use dépêche de Na-
pie« à la Tribune, un UBvire français, le
Scorpion, sura.lt .-abordé ces jears der-
niers à la Cote de Raheifa, et y aurait jàé-
bàrqsé BE oiïieier et quelques soldats
français, six matelots, d«ux Ascaris et nn
lofccuonaalre civil.

Le commandant italien de Raheita les
a avertis que le territoire était placé sous
ia protection italienne.

L'offieisr français déclara à ce com-
mandant, qui s'glsit porté à sa rencontre
syee une damie-compagote, qu'il se cro-
yait en territoire français. 

En se retirant, il laissa à terre les deux
Ascaris et un agent civil subalterne.

L'officier italien a laissé de son côté
sur tes lieux un peloton.

Cet incideat a été signalé aux deux
gouvërements, entre lesquels un échange
de vues aeuliea.

Oa a po constater le désir commun des
cabinets de Paris et de Rome d® trouver
un moyen d'éviter toute complication. Ils
ont convenu de maintenir le st&tu quo
en fait sur le territoire dont 11 s'agit, en
attendant que la question relative à la
délimitation précise des possessions Res-
pectives, question soulevée ii y a six ans,
soit examinée et résolu® amiablement.

 _.„ --&— . --——• —

U Conflit franco-anglais
Cùositmies do l'Angleterre avec l'Ai-

•em&gse .,.

Londres. — M. Cecil Rodes a sou-
mis à la signature du ' Colonial- Office
un projet de cession à l'Allemagne de
la baie de Walfisch en échange du
territoire de Khartoum pour faciliter
l'étude du projet du chemin de fer du
lac Tanganyka au Cap.

Un banquet au sirdar

Londres. — Le slrdar assistera ce
soir au banquet de la corporation des
merciers qui sera présidé par le lord
maire.

la presse.
Borne. — Les. journaux disent qu'il

ressort du discours prononcé à Lon-
dres par M. Chamberlain que l'Angle-
terre profite pour s'implanter en
Egypte du refus de la France de faire
la guerre et du peu de disposition Fque
ce pays montre à relever les provoca-
tions anglaises.

Vienne. — Le New Tageblatt écrit à
propos du discours de M . Chamber-
lain qu'une alliance entre l'Angleterre
et l'Amérique ne serait pas saluée avec
plus de satisfaction que la Triple-Al-
liance.

Saint-Pétersbourg'. ---- À propos du
discours de M. Chamberlain, les No voie
Vremia conseille de surveiller les évé-
nements en Extrême Orient, afin d'être
prêts à toute éventualité.

ESPAGNE ET ETATS-TOIS
Madrid. — Le Pais publie les détails

suivants sur l'emprunt fait par les carlis-
tes, a Londres :

' Après plusieurs tentatives faites à Pa-
ris et qui échouèrent, 1rs carlistes déses-
péraient déjà, lorsque don Carlos reçut la
vbiîe d'an banquier argial», Roger Lo-
rellt, q»i promit San prétendant de
grandes facilites pour obtenir l'em-
prunt.

Loreiit se rendit à Londres avec don
Carlos, accompagné du marquis Cer
ralbo.

Il» descendirent a l'hôtel Towerhamlest,
où eurent, lieu des conférences.

Ces derniers jours., Loreiit fit plu-
sieurs visites au Forelgn -Office et l'em-
prunt fut enfin couvert par les banquiers
anglais.

Dans les cercles officiels on dit que le
gouvernement a adopté des mesures pour
étouffer rapidement tout mouvement fac-
tieux.

Les autorités militaires ont reçu des
instructions pour le cas d'an soulèvement
carliste.

L'ambassadeur d'Allemagne a conféré
av?e M, AKadovar.

Madrid. — Le maréchal Biar.eo a JfV.it
eoasisiLrs aa jîou.verriemcht qa«ï les Amé-
rieatag l'ont avisé qsj'lls ^rendront 8&&1-
tivemenî fiossessioa de l'île dé Geba, le

Le. geuvsrnemeat espagnol a décidé de
fcàtey Je rapskrtetàsctat rie-; ivçwpés:

Wa&hirigum. — Ou dit que des ordres
omt été donnés à tous les régiments de
i'arméa sc :ive d» l'oneai et. du nord- ouest
d'avoir a se tenir prêts a partir immédia-
tement pour les tropiques.

Les volontaires mi» en dlspoinbllltô sur
parole n'ont pas encore été rappelés.

  i :

Mort do lieutenant Gourko
Paris. — On se rappelle la tentative

dont fut victime. 11 y a trois semaine»,' à
Monte-Carlo., se prince Polovtseff, conseil-
ler d'Etat de Russie. Le meurtrier avait
pris la faite, après avoir dérobé une
somme de 110.600 francs.

OR apprit bientôt qae le meurtrier avait
été arrêté à Pari». Il affirma d'abord qu'il
sa nommait Jean Iwànoff, sujet russe, et
reconnut pins tard qu'I! se nommait Ni-
colas Gourko.

Quelque* jours après, le Journal Offi-
ciel de Saint Pétersbourg annonçait que
le lieutenant Gourko, des équipages delà
Sotte de la garda impériale, était rayé
des cadres.

Le lieutenant Gourko n'est pas le pre-
mier veau. Il est le flls du maréchal
Gourko, ancien gouverneur d« la Pologne,
un dts plus grands noas miliialrea de la
Russie, Lcrsqu'éclata la guerre entre la
Russie et la Turquie, ce fut le général
Gcurko qui, chargé du commandement
de l'ayant- garde d« l'armée du Danube,
accomplit, jusqu'à deux journées d'Andri-
nople, cette fameuse marche en avant qui
fit alors l'admiration do tous les hommes
de guerre.

Or, hier, l'Agence Havas apprenait la
mort, à l'infirmerie du dépôt, de l'ex-iieu
tenant Gourko.

Diverses versions circulant au sujst de
celte mort. D'*»prè* celie éman»nt da pré-
fet de police, Nicolas Gourko, qoi, soui-
fjant depuis trois jours, était soigné à l'in-
firmerie du Dépôt, a éîé pris, hier après
œidi, de vomissements et a rendu, biemôt
le dernier soupir.

Suivant use autre version, la mort su-
bite de Gourko est ia conséquence delà
visite d'un de ses parents, qu'il a reçue
hier matin.

« Il y a quelques jours, raconte le Fi-
garo, son frère, colonel de l'armée russe,
arriva à Paris et fut autorise à lui faire
une courte visite. Nicolas Gourko de-
manda alors à voir un prêîre orthodoxe.
L'archimandrite vint au Dépôt mardi
soir. Le prisonnier eut avec lui un long
entretien, à la suit© duquel il parut plus
oaltr.s.

a Hier matin, à dix heures, le colonel

revenait. L'euUOv.ue eut lisu dans ..la
"grands salle'de l'infirmëris du Dépôt, et
un gardien y assista.

a Les deux frères ne se parlèrent qu'à
un mètre de distance, sans pouvoir se
serrer la main, puis le colonel se retira.
A peine avait-il passé le seuil de la porte
que Nicolas Gou?ko tombait comme fou-
droyé. 11 était mort. »

Ls parquet, prévenu, a ordonné qu'une
en quête «oit. ouverte sur cette mort. C'est
demain seulement qu'on connaîtra le juge
d'instruction qui pourra être désigné a cet
effet.

Le corps An lieutenant Gourko a été
transporté, dans la soirée, à la Morgue.

L'Académie française a tenu hier sa .
séance publique annuelle pour la d.stri-
tion des prix académiques.

Prix d'éloquence (3.000 francs), M.
J»an Brunes.

Prix Monihyop : Prix Mal de 19.000 fr.
divisé d'abora m 7 prix del.000 fr .parmi
lesquels nous relevons comme ayant,
obtenu un prix: Du To'k n aux Indes, par
le pripcft Hsmri d'Oriéan» ; Sur le Niger
et au pays des Tonareos, Bar le lieutenant
de vaisseau Hourst ; Histoire de ia httéra-
turtfrai-çai e ou XVH' siècle, par le
R P. Longh*ye.

Dans les 24 prix de 50O fr. nous rele-
vons : La nouvelle société anglo-saxonne,
par M. Paul Leroy Bau'len.

Prix Sobrier-Arnonld (2.000 fr.), par-
tagé en paris 3e 1.000 Ir. chacune, a été
obtenu pour la première part par l'His-
toire de Bossue',par Monod, de M. Hapier.

Le premier prix du prix Gobert 10.0001.
a été accordé à M. Welschlnger, pour
son livre du Roi de Rome 1811-1*32.
Le deuxième prix a été décerné a M.
Charles de Rleb, pour son livre La So-
ciété proverç-iie à la fin du moyen âge.

Dans le prix Thérouanne l'abbé Dslarc
a obtetiu le prix de 500 francs pour son
ojiyrsgfi « l'Eglise de Paris pendant la
Réoohftion frmçasss.

Dms le prix Thlers, le R. P. Perliog a
obtenu un prix ds 1 000 francs pour çou

| O$Ï5T30"S « La RïiMh tt ls Sair,t-Sit)iyi ».
j L% prti TocîSao 4 000 iraàcs a éié'dé-
| semé à M. Csso., potrr la p'ècn la T«s-
' sali, représentée au Théâtre Frsd cals mi

1897,
Le -prix Saatoar de 3,000 francs partagé

en deux part.-! égales, été décerné à IVbaê
Lebarik pour la réunion des six volume*
de l'Œuvre oratoire de Bossusf.

Rapport de M. Loti

Après la lecture des récompensés de
prix d'éloquence, M. Loti a lu son rap-
port sur les prix de vertu dont voloi quel-
ques passages :

Depuis 2.003 ans la charité n'a p3s varié
et telle que la comprenait sa'i».t Vincent
de Paul, telle oa la pratique en notre
époqae.

L'Académie va rechercher Et découvrir
étoenés et confus dans les faubourgs po-
pulaires »u fond d«s proviDC«s, des cfem-
pagnes ignorées, CPS inconnus qui cou*
ont été «ésignés d'sbord par l'opinion
publique. Toute la population d'un villa-
ge, d'un canton ou d'une banlieue, se
s'est unie pour cous les désigner. ,

Entre temps l'auteur de ce rapport a
cité de? actes de dévouement dout il garde
une piacs aux vieilles servantes. Mais ça
qui a surtout excité l'émotion de l'audi-
toire c'est lorsqu'il a rappelle i'histoira
de deax. vieilles filles nommées Michaud,
qui, pauvres et aveugles travaillent pour
gagner leur vie.

Les récompenses

Parmi la liste des récompensas sur le
prix d« vertu, nous relevons comme
ayant obtenu :

Prix Menthyon, 2000 francs, au Révé-
rend Père Joseph, à Douvaine dans la
Hante-Savoie. "<

Médailles de 500 francs, Emilie Aubert,
à Pertuis (Vauoiase) ; Jeanne-Marie Char-
bonnier, à Servilîanges (Haute-Loire);
Mme Crouzet, à ChaleRÇ-m (Ardèche) ;7
Fiorian Gandolfl, à La Cioîat (Bouchss-
du-Rbôîie).

Prix ds Sossy, médailles de 500 francs,
Jeanoeua Raêvoz, à Saint-Pigrre-d'Albi-

; gnv (Savoit),
• Prix Camille Favre, 500 fr., Marie Cail- -

lat, à Notre-Dama-de 1 Osier (Isère); M.
Paul Castillon, à Lorgnes (Vâr) ; Marie
Gulllaucaont, â Saint,-Vietor-Malescoars
(Haute- Loire) ; Joséphine Thollet, à Mon-
trottier (Rbônt).

Prix Marie Lasné, 300 fr., André Im-
bert. à Sospel (Aloes-Maritimas).

Prix Lange, l.@00 fr.. Mariette Favre,
à Saint Ctement sous-Valsone (Rhône) ;
Joséphine Gaillen, à Miribet(Ain) ; l'abbé
Nadal, à Valence.

Prix Verat-Lsroajse, 500 francs, Augus-
tin et Urselînf Coquiilat, à Bauo-Albw-
tas (Bouches-du-Ràône ) ; Marie Glénat,
dite Châtaigne, à Saint-Romans (Isère) ;
M-»rle Gonnet, à La Boissière (Isèt-*').

Prix anonyme, 500 francs, Rosalie
Aîilaud, à Puget-Thôniers (Aipes-Mari-

time*) ; les deux sœ'Jts Marguerite et
Benoîte Sauge, à Savigny (Rhôse);

Prix Robin, 500 francs, Joseph Bernard,
à Pernes (Vaucluse).

Prix LecoqDumesnil, 490 francs, Clau-
dlus Sambert, à Saint-Savln (Isère).

ÏËSIFFAIRES DËtîllÈTE
La paoificatioa

La Canèt. - Uue réunion des notables
chrétiens et musulmans a eu lieu dans la
province de Sitia sous la pré*idence des
autorités françaises.

Le prlacipe de la liberté absolue a été
acclamé à l'unanimité.

L'-a musulmans commencent à rentrer
dans leu.is vïilage*.

Les nabtîants chrétiens de Tourboti
donnent l 'hospitalité dans lears maisons
aux émigrés musulmans.

L'évoque et les notables chrétiens se
déclarent prêts à remettre leurs armes à
l'amiral Pottier. '

Lfs fahs témoignent des sentiments de
sagesse et de conciliation de la popula-
tion chrétienne et sont la con»éoratlon de
ia eondnite impartiale et llbiirale iea
autorités f.-arçaises du lecteur Iran-
Q,Lï.

C-inf.-rmément aux lnstroctlons de l'a-
miral Potiier, il était juste qae ce soit
dans ce secteur qu'ait lieu le premier acte
de ia réconciliation effective entre les
deux f ISments de notre population.

Le bataillon italien qui est parti a été
accompagué chaleureusemont par les
chrétieu* jusqu'à la Sude.

Le pricce Georges!
Trieéte. — Le prince GeorgKg de Grèce,

à son passage à Trieste, a déclaré à un
Hiembre da la colonie grecque qu il n'a-
vait pas encore reçu sa nomination de
gouverneur de Crète, mais seulement l'or-
dre de se tenir prêt.

' Il a ajouté qu'il s'efforcerait d'apbiiqucr
ua« justice «gale aux deux élëmoots da la
population de Crète dans le but de réta-
blir rapidement la paix et la tranquil-
lité.

LE VOYIGE D^ GUILLAUME H
Malte. — Par suite Au refroidissement

subit d!< tenu"-* dans la Méditerranée,
l' empereur, a jugé que le fêldîîr à Bcfiin
par m^i- ne serait pas nécsfsalre. L'em-
pefen? a résolu de retourner ûms se«
feta'tè par la voie dirscie f ar Pola (Istrie).

5 Londrex. — Lî( correspondant A\i;D&ily
Mail au Csira dit qoe i'emp ereur Guil-

. laums a télégraphié au khédive pour le
remercier de sa non ?el le Invitation d'al-
ler visiter l'Eaypte, mais II regrette de ne
pouvoir l'accepter.

EN EXTRÊME-ORIENT
. Londres. — Oa mande da Wsl-Haï-Weî :

L'escadre anglaise s'est dissersée. Un
navire va à Nagasaki, deux à Che Fou,
«n à lions Konj;. Le vaisseau-amiral ira
darss isYaag -Tse'-Kiang.

Les Anglais n'ayant pas fortifié Wtï-
Haï-Wfcï, les navires ne seraient pas
abrités centre l'attaque des torpilleurs et
seraient obligés de prendre la mer.

COURRIER DE L'ÉTBANGEB

Pretoria. — Les forces transvaallennes,
sons les ordres du général Joubert ont mis
fia à la rébellion des indigènes de Maga-
tor qu'elles oct anéantis dans leurs retran-
chements.

Le général Joubert a reçu des féllcita-
tiop.s da M. Kruejrer. Deux officiers Bwrs
et ra grand nombre de solaats ont été
tu^-s.

Les pertes des indigènes sont énormes.
 ——:——— —; •

Coastoation âe ImsillguB {
Rome. — C'est ce matin qu'a eu lieu la

Consécration kclennelte de la nouvelle
baailiqu« d* la ;porte Pla, érigée par l'or-
dre de» frères maristes sous le vocable de
Notre Dame d« Nazareth,

C'est le cardinal Parocnhi, vicaire de
.Léon XIII, qsîi a préridé lui-même la
consécration de la nouvelle basilique.

L'affaire Louis Régià
Alger. — Le tribunal correctionnel a

-renau cet après-midi son jugement dans
l'affaire Louis Régis, poursuivi pour in-
jures publiques vis-à-vis de magistrats
d'ordre jadlciaire.

Le tribunal a confirmé purement et sim-
plement la peine de trois mois de prison
à laquelle M. Louis Régis avait été précé-
demmpnt condamné par défaut.

Lugubre découverte

Lille. — Ce matin, à 7 heures, le garde
enampêire et un joarnaller ont trouvé
dans le canal d'Ardres le cadavre d'un cy-

cliste. Le corps portait » la tempe une
blessure provenant d'un coup de ocuteau.

La gendarmerie a ouvert une enquêtej

Dimanche prochain
la FRANCE LIBRE commencera
la publication d'un Nouveau Feuil-
leton :

PSB AL8I.BT R!I£NHIQ;

C'est à la gracieuseté du jeune
secrétaire âe rédaction de la
« Libre Parole » que nous devons
la bonne fortune de pouvoir pu-
blier

FRÈRES O^âRWES
Celte œiwre, presque inédite, est

un grand roman d'actualité pa-
trio'tique. Les nobles sentiments
qui ont fait la grandeur de notre
race et la forcé de notre patrie y
sont exaltés comme y sont flétris
Iss bassesses des âmes tortueuses.

dont l'apparition a été très remar-
quée naguère, sera suwi avec inté-
rêt par tous nos lecteurs, qui re-
connaîtront, dans quelques-uns
des personnages flagellés de ce
drame, un certain nombre de nos
fantoches contemporains.
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Le rapport des opérations de cette
caisse des retraites pour la vieillesse,
exereics? 1897, vient d'être publié.

En dehors de la Seine, parmi les dé-
partements ayant les plus fortes re-
cette!*, on cite la Pas de-Calais, le
Nord, Saône et Loire, Marne, Rhône,
etc., tous départements. où la popula-
tion ouvrière est considérable.

Le département de Saône et-Loira
est l'un de ceux où la quantité des ad
hérents et la somme des versements
atteignent des chiffres fort élevés.

Voici, du reste, la détail de l'un et de
l'autre:

En 1897, 267 personnes ont versé à
ladite caisse 53.485 francs et 742,403
francs ont été versés par des collecti-
vités pour 87.050 individus ou sociétés.
Da 11 mai 1851, date de la formation
de cette caisse, au 31 décembre 1897,
dans le département de SaAne-et-
Loire, 90.227 versements ont été faits,
représentant une somme totale de
7.370 316 fr. 57.

Dans le département de Saône et -
Loire, cette caisse servait au 31 dôeem-
bJe- 1897 à 5.776 personnes des rentes
8'élevant ensemble à 520.127 fr. 90 par
an. On voit par les chiffres qui précè-
dent quelle importance prend cette
caisse. Il serait à souhaiter que les
versements individuels soient en plus
grand nombre et plus importants.

II n'est pas inutile de faire remar
quer que les versements de l'année
18S7 atteignent ce chiffre élevé, grâce
aux sommes déposées par les collecti
vités du département, parmi lesquelles
on doit faire entrer en ligne deeompte,
en sus d«*s treize compagnies minières,
les agents municipaux de Mâcon, l'E-
cole nationale pratique d'ouvriers et
contremaîtres de Cluny, au nom d'ou-
vriers et d'ouvrières ; la ville du Creu-
sot, au profit d'agents municipaux ;
l'Hôtei-Dïeu du Greusot, au profit
d'employés ; la Société de secours mu-
tuels des Anciens militaires du Creu-
soî.

J. B.

RENTREE DES FACtJLTES CATBOLIQOES
La cérémonie de la rentrée des Facul-

tés catholiques a eu Heu hier, sous la
présidence «e Son Eminence le .cardinal-
archevêque de Lyon.

Hier matin, à neuf heures, a été célé-
brée la messe du Saint-Esprit. Mgr Coul-
lié officiait lui-même.

Plusieurs archevêques et évoques et un
grand nombre de prélats assistaient' à
cette so'ennité, et, notamment, Mgr Per-

rau*, érèqae d'Autan • v ^^
1« A archevêque d'Aix -S Go,1^-sn
ch-îvê^ue deCaambVrV St U"»Ua =U"

noaoé le sermon d'uga-V^me», RQfn
dateur a profendément

Lémln
«W»M

1 assemblée par i£i.w l imPressLv
ré

-
la pureté de 'formel 'u°\& Cgj

A deux heures, a eu iim?J.800Qrs - l

lennelle da reatré 8, danï ?. 1 8éauo« so
de l'Archevêché, sou, i. g-raa(}*«aiu
cardinal Couinl. aas^Vdn pré8t<le'>ceSî
raud, évêque d'Àu",!.

 CM
«n«lpï

Le» quinze prélats de la »,'„«
s taire les doyens etVnV&^i-
Facultés, et ^ vicaires Sr« Ur8 4
talent >a celte cérémonie g<!néraux aaC

Apres le Vent SaicU <f/>,v,-< ,
a éle donnés à |Mgr & vTi U ™«\l
l%hiversité caibollque"fi "M'ecteu, 1

-ar ait pria pour nVlltè*??™™**
la ae enoe et de la religion » i] P

n
Pi,tu «i

que ia mot catholique doit si'jn fl„m°m'6
de la lumière » et que rlena! n?iV 8 a '«
ni dans les loi» de rEglt" S mi

8 ae^
la défiance, à anonn "L?6 5L

lque da
se ence. I! faut reniement ôoe la ÎIH'* U
soit un »uij e c, P,ble de pr^SrïerSl 10»
vanta de l'erreur. tl<'l! «« sa-

M. Poldi-b'^rd, prbîessenl'â 'n i?
da droit, a donné lecture en«Sl.e%„ 0uU*
portgéaéral des travaux tte .s« nI lp -
de^succè, remportés par V.S.

é
pJ!

La eérémon'e s'es^. tarraloée Ba» nn.
magnifique allocmion .1^ Mlr n' .J19
Souiard, aroHevôque d'Alx.

 {i0
^hi-

Voici les nomft des laurAataft^i. .
scolaire 1897 1698: "«"Mslannô,

FACULTÉ DE DROIT

!•• année. —Droit civil. — p>.t- .
œquo, MM. Emmanuel R )Bsbîu4 ^l
Lyon ; Pierra David, né à Vienne (Urn1

- 1 • meotlen. M. Henri de Pioiea "nift
Pfolenc (Vaucluse).- 2- mention M' AI'
bert Bros, té a Meingi (Loire). -Y m,,,
tlon M J,saph Roael, né àSiinte g."
lombe (Rhône). u

Économie politique (prix offert oa* la
S jciétô d économie politique de Ly ni"
-Prix ex œquo, MM. Ëmannol Ratr-ba'nT
Albert Bros— Mention, M. Pierre D.tvfd'

Deuxième année. — Droit cicil. — {
prix, M. Parcl Mages, Eé . à Àsnleas
(Somme). — 2' prix ez-&quo, MM. Jalei
Bonne v-ay, né à Lyon ; Félix Garcln, n*
à Lyon. — Mention, M. Jean Méhne aé
à Riom (Pay-da-Dôme).

Droit romain. —1 prix, M. Paul Ma^!
— 2- prix, M Félix Gsrcin. - Mention
M. J^les Bonneray.

Droit international public. — 1- prix
M. Jules Bonnevay. — 2- prix, M. Félix
Garcin. — 1"' mention, M. Edeuard Pom-
mier, né à Lyon. — 2- mention, M. Je?a
de Joannis, né à MarseiUe.

Treizième année. — Droit cioil, — {•
prix, M. Louis Rousselon. né à Lyoa.
— 2.iprix, M ChrlBtlan de Chalstiion, né
à Limoges (Haute Vienne).— 1" mention,
M. GUarlas Boacaud, né à Lyon. — 2-'
mentiou ex œquo, MM. Josepb. Fablctt,
à Lyon ; André Pérouse, né s Lyoa.

Procédure einile, — i" . prix, M. Josesh
Fâb'lsch. — 2- M. André Péroitse. - V-
mentiou ex œquo, MM. Caarles Boacaud;
François Méaabréa, né à Modana (Sa-
voie).  — 2" mention, M' Henry Meincourt,
né à Herrieax (Loire). — Prix d'boaneat
décerne par l'Association des anolsni
éîadiant8 4es Faouitôs catholiques. -
P/ix ex-œqw, MM. Charles Boucaod;
André Pérousiî.— Mention, M. Molncourt.

FACULTÉ BES LETTRES

Prix d'honneur fondé par un blenfaî-
teur anonyme,- M. l'afehé Auguste Djcl-
sies, du diocèse d'Annecy.

Clîioîilcfiie Locale
Cercla da la « Pranoe Libre». -

Hier soir a eu lieu la réunion de commis-
sion annoncée; diverses questions Impor-
tantes, relatives à l'organisation démocra-
tique chrétienne dans le Sud-Est ont été
posées et résolues. Elles fieront portée! à
la connaissance des membres du cercle,
lors de la prochaine rénaion générale,
pour laquelle ils seront spécialement con-
voqués.

La L'gaa popalaira pour la r«P(>8
du dimanche ea Franc», fondée en 1889
par Jules S!m-m et Léon Say, compte sa-
jourd'hui 6.800 adhérents et est présidée
par M. le sénaiteur Bôrenger. Elle oo«e
un concours sur la constitution et 1* fono-
tlonnement de ses comités régionaux, on
d'autres termes sur la nature des services
que ces comités peuvent rendre à la cause
du repos du dlmanohe. ,

Le résultat du concours, auquel aa pru-
de 200 francs est affecté, sera P'08,181?"
dans la prochaine assemblée générais <»
ia Ligue, et à cet effet, les mannser ts oe-
rront être adressés au Comité centrai «»
Paris, 15, rue de la Ville-l'Eyeqae, avani
le 15 février 1899.

. Bieotioats au tribunal d& oomnierCf '
- L?s électeurs du ressort du tribuns ao
oommeree de Lyon, Inscrits sur les mi"

FflUliLBrON DIS LA « FRANCE LIBRE »
du '8 novembre 1W8
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Quand je me vis assis sur la terre
gluante, les pieds enchsinês par la «où-
leur, les mains mortai ; quasit J'aoerças
aut<>ar de mol les borarses qsi Mm$mt
na'Uï celui q^i m'svai? fait battre et ceux
nui m'avaient regardé battre, la colère,
la honte, le sentiment de la dignité ou-
tragée, de la justice violée, de l'intelli-
gence brutalisée, soufflèrent dsas mon
corps débile un gonflement de haine, de
révolte et de vengeance.

j'oubliai tout, calcul, intérêt, prudence,
.venir ; je lâchai la bonde à toutes es
vérités qui ^'étouffaient ; un torreM a in-
iuiei bouillonnantes monta droit à mes
lèvres, tandis que la bile extravasée ae-
débordaiten écume jaune jusque dansia
blanc da mes yeux.

Certes, je ne suis pas orateur, et nies
études solitaires ne m'ont pas exercé au
maniement de la parole ; mais l'indigna-
tion qui a fait .des poè',83, iûc p;êja pcni
«u qasrt d'aeare l'èleq-;-?î«>e e^iBvage ^:"
ces psisoaater3 çsntsfcîss m\ fpnd?ffeat
l'âms avec dss lajures at qui .erRefeaiîKi
leur dernier soupir à la face des Romaiiis
vainqueurs.

Tout ce qui peut outrager un homme
dana son orgueil, dans sa tendresse et
dans ses s»ntiments*les plus cners, je le dis
au Roi des montagnes. Je le mis an rang
des animaux immondes et je lut déniai
jusqu'au nom d'homme. Je l'insultai dans
sa mère, et dans sa femme, et dans ea
fille, éî dans toate sa postérité.

Je voudrais vous répéter textuellement
tout ce que je le contraignis d'entendre,
mais les mots me manquent aujourd'hui
qae je suis de tang-froiâ. J'en forgeais alors
de toute sorte, qoi n'étaient pas dans le
dictionnaire et que l'on comprenait pour-
tant, car 1 auditoire de forçats hurlait
sout mes paroles comme une meute de

^chiens sous le fouet des piqueurs. Mais
.j'avais beau suîveiiler le vissage ds vieux
Pailicsre, épier tosis les muscles de sa
face et foainer avidement dans les moin-
dres rides de son front, je n'y surpris pas
la trace d'une émotion. Hadgi-Sïavros ne
sourcillait pas plus qu'un buste da mar-
bre.

Il répondait à ions mes outrages par
l'insolence immobile du mépris. Son atti-
tude m'exaspéra jusqu'à la folie. J'eus un
instant de délire.

Un nuag«? rouge comme le sang passa
devant mes yeux, Je me lè?a brusque-
ment sur mes pieds meurtris, j'avise un
pistolet à la ceinture d'un brigand, je l'ar-
rache, je l'arme, je vise le Roi à bout por-
tant, le coup part, et je tombe à la ren-
verse en murmurant : a Je suis vengé 1 »

C'est lui mêaa* qui me meva, J3 le con-
templai avee une stupéfaction aussi pro-
fonde que si je l'avais vu sortir des en-

fers. , ,
Il ne semblait pas ému et souriait tran-

quillement cemm? un immortel, Et pour-

tant, monsieur, je ne l'avais pas manqué.
Ma balle l'avait touché au front, à un
eentimètre au-dessus du sourcil gauche :
une trace Banglante en faisait foi. Mais,
soit que l'arme fût mal chargée, eoit que
la poudre fat mauvaise, soit plutôt crue le
conp eût giissé sur l'os du crâue, mon
coup de piatolet n'avait fait qu'ans é:or-
chure !

Le Bsoastre invulnérable nvaisït douce-
ment sur la terre, se pencha vers moi, me
tira l'oreille et me dit Ï « Pourquoi ten-
tez vous l'impossible, jeune homme ? Je
vous ai prévenu que j'avais la tôteàl'è-,
preuve des balles, et vous savez qae je ne
mens jamais.

Ne vous a t-oa pas conté aussi qu Ibra-
him m'avait fait fusille? par sept Egyp-
tiens et qu'il n'avait pas eu ma pjau ?
J'espère que voua n'avez pas 1» prétention
d'être plua fort que sept Egyptiens. Mats
•avez vous que veua avez la main légère
pour un homme du Nord? C'est affaire à
vous. Peste I ai ma mère, dont voas par-
liez légèrement toat â i'heure, ne m'avait
pas construit avec solidité, j'étais un hesi-
Bae à mettre en terre.

Tout autre à as place lerait mort sans
dire merci. Quant â moi, ces choses la me
rajeunissent. Cela me rappslie mon bon
temps. A votre âge, j'exposais ma vie
quatre fois par jour, et je n'en digérais
que mieux.

Allons, je ne vous ea veux pas, et je
vous pardonne votre mouvement de viva-

| cité. Mais comme fou$ m?s sujets ne sont
\ pas à l'épreuve de la belle et que vous
| pourriez voas laissez aller à queiqaenoti-
I velle imprudence, nous appliquerons à
] vos mains le même traitement qu'à vos
I pieds.

Rien ne nous empêcherait de commen-
cer sar l'heure : cependant j'attendrai
jusqu'à demain, dans' l'intérêt de votre
santé.

Voas voyez que le bâton est une arme
courtoise qui ne tue pas Isa gens ; vous

.venez da prouver vous-même qu'un hom-
me bâtonaé en vaut deux. La cérémonie

> de demain vous occupera, Les prison-
niers ne savent à quoi passer leur
temps.

C'est l'oisiveté qui vous a donné dô mau-
vais conseils. D'ailleurs, soyez tranquille :
dès que votre rançon sera arrivée, je gué-
rirai vos écorchures. Il me reste encore
du baume de Luidgi-Bey.

Il n'y paraîtra pas au bout de deux
jours, et vous pourrez valser au bal du
palais sans apprendre à vo3 danseuses
qu'elles sont au bras d'un eavaliler
rossé. »

Je ne sois pas un Grec, moi, et les In-
jures me blessent aussi grièvement que
les coups. Je moatrai le poing au vieux
scélérat et je criai de toutes mes for-
ces :

« Non, misérable, ma rançon ne sera
Jamais payés. Non, je n'ai demandé d'ar-
gent à personne. Tu n'auras do moi que
ma tête qui ne te servira da rien. Preads-
la tout de suite, si bon te semble. C'est
me rendre service, et à toi aussi. Tu m'é-
pargneras deux semaines de tortures, et
le dégoût de te voir, qui est la pire de
toutse.

Tu économiseras ma nourriture de
quinze jours. N'y manque pas, c'est le
seul bénéuea que tu pui&ses faire sur
moi. »

Il sourit, haussa les épaules et répon-
dit : « Ta ! ta i ta 1 Voilà bien mes jeunes

gens, extrêmes en tout. Ils jettent 19 man-
che après la cognée.

t SI je vous écoutais, j'en s?rais aux re-
grefs-avant huit jonrs, et vous aussi. Les
Anglaises payeront, j'en suis sûr. Je con-
nais encore les femmes, quoiqu'il y ait
longtemps que je vive dans la re-
traite.

Qu'est-ce qu'on dirait si je vous tusis
aujourd'hui et si la racçon arrivait de-
main ?

On répandrait le bruit que j'ai manqué
à ma parole,et mes prisonniers à venir se
laisseraient égorger comme des agneaux
sans demander un centime à leurs parents.
Ne gâtons pas le métier.

— Ah 1 tu crois que les Anglaises t'ont
payé, habile homme. Oui, elles t'ont payé
comme tu le méritais.

— Vous êtes bien bon.
— Leur rançon te coûtera quatre-vingt

mille francs, entends-tu? Quatre vingt
mille francs hors de ta poche.

— Ne dites donc pas de ces choses-là;
On croirait que les coups de bâton vous
ont frappé sur la tête.

— Je dis ce qui est. Te rappelles- tu
le nom de tes prisonnières ?

— Non ; mais je l'ai par écrit.
— Je veux aider ta mémoire. Ls dama

s'appelait Mme Slmons.
— Eh bien?
—, Associée delà maison Barley de Lon-

dres.
— Mon banquier ?
— Précisément.
— Comment sais tu le nom de mon

banquier ?
— Pourquoi* as-tu dicté ta correspon-

dance devant moi ?
— Qu'importe, après tout ? Ils ne peu-

vent pas me voler ; ils ne sont pas Gr«s>
ils sont Anglais ; les tribunaux... J8 P14

derai.
- Et tu perdras. Ils ont un reçu.
- C'est Juste. Mais par quelle »taui

leur ai-ja donné un reçu ? .
- Parce que je te l'ai conseillé, P»0'

- Misérable, chien baptisé, «^"JJJL
que d'enfer, ta m'as ruiné, tu m & l

tu m'as volé. Quatre-vingt-ffiUle *" ip
Je suis responsable. Si du moins m
ley étalent banquiers de la Compaq .
ne perdrai que ma part. Mais iisn oni «^
mes capitaux, je perdrai tout. B*^ u
sûr au moins qu'elle soit associes u

maison Barley? „„,tr au-
- Comme je suis sûr de mourir

jourd'hui. domain. Tfl
- Non ; tu ne mourras que demam ^

n'a pas assez souffert, On te £»
 IW

Qael
mal pour quatre-vir.gr mille franc». «^
supplice inventer ? Q«atre-Tins>- t
francs ! Quatre vingt mille m°r»

 ser

peu. , :, à ce tr«Iir<?
Qu'est-ce qne j'ai donc fait » ? peu)5 !

qui m'en avait volé quarante DM» I( „.,
Un ieu d'enfant, une plaisanter' • er,i
pas hurlé deux heures Je ,soBS du
mieus. Mais s'il y avait deux DM-

même nom?
Cavendish -square, 31. ^ Suicfti

u p. V-.. ' """ "'"«v. ^-lihàj
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.«Acîaies sont convoqués pour

«'•0,0Ï?8 décembre prooùjMi, à l'effet de
le jeudi 8 .af,

o
D0rritnatiftn de : .

?ro ^aent! c.n remplacement «e.M.
* Tja Pre. «„ de mandat ;
Vindry. * S.,,i aîre. PU remplacement de

U» 3oS^ démlsiitanaire (fin de mandat
M LiffncD '
*Dl 8£)9).;„ fffiS titulaires, en remplacement

Cinl Jeunet. Ramel, Mollard, Araud
de M?r;, A fin de mandat ; ,
etM»'?' " guppléant, en remplacement

Un ffoVi démissionnaire (An de man-

da' en 'Si suppléants, en remplace-
C1I"L MM D^veraux, Ferrand, Ricard,

ffeiRey/àfindemandat.

. i armée — Départ du contingent
D o _- C?3 jours derniers a eu lieu

deLT<,r't des jeunes gens des classes 1896
le %"appelés pour deux et trois ans. Les
•' ,Vs ont été répartis de la façon sul-
ceB?f «ntre les différentes armes :
^'..nferie -Régiments de ligne, 92 130
S chasseurs à pied, 7.740 : zona-

ï0 ? Kl% • tirailleurs algériens, 168 ; sa-
^ Domplers. 410; régiments étran-
f" 4 Total, 103.030.
ffo'vtlerie - Cuirassiers, 3 530 ; dra-

• 7 735 ! chasseurs à che»ai, 5.144 ;
ft>t ~rAf 3 171 ; chasseurs, d'Afrique,
î«î-iDihI«, 81; Ecole d& cavalerie, 2.
" 'Y on qi2   ~
Tfr hier'ie. '- Artillerie à pied, 3.914 ;

Huerie montée et à cheval; 16.337 : OH-
»rl"|f 130 ; artificiers, 9. Total, 20 390.
Tfiénie. - 3 876 hommes.

Train - 2.040 hommes.
irtministration. - Commis et ouvriers,

,IJ "nfirmlew, 1.428. Total : 3.876.
2-enii pour les classes 1896 et 1897,
«H-H appelés pour deux et trois ans. Eu
tiïtant les 76.275 conscrits appelés pour

'n"n nous arrivons à un chiffre total it
?«nW9bommes incorporés sous les dra-
««ui en 1898, chiffre qu'il convient de
Sun à environ 225.000 en tenant
rompte dn déchet produit par les réfor-
més, décès, Insoumissions, etc.

Concours du cercle Pierre Dupont.
, Le cercle Pierre Dupont, de Lyon, ou-
" e nn concours de chansons comprenant
une section d'œuvres accompagnées de
musique et une de paroles seulement.

C8 concours absolument gratuit, sera

ci0, le 31 janvier prochain.
'Deux premiers prix de cent francs,

deux seconds prix et plusieurs mentions
seront décernés.

Ls programme sera envoyé aux person-
nes qui en feront la demande*au secré-
taire du cercle Pierre Dupont, M. Tony
Bourdin, rue Victor- Hugo, 14, à.Lyon.

Le noyé da quai Rambaud. — Com-
Eous l'avions annoncé hier. M. le docteur
Boyer a prononcé à l'autopsie du corps de
M. Portas, qui avait trouvé la mort il y a
trois jours et tombant dans la Saôae a
hauteur du quai Rimbaud.

Le médecin-légiste n'apas en* de peine à
reconnaître que la mort était due à la snb- <
mersion, et que les blessures à la tempe
avalent élé produites par la chute du
corps sur des pierres.

Ainsi toute idée de crime doit être écar-

tée. ______

A I'Hôtel-Blera . — On se rappelle l'ac-
cident deat fut victime un ouvrier teintu-
rier nommé Chaise. En voulant monter
sur un tramway ea marche, Il était tombé
«t avait eu les deux jambes broyées.

Le malheureux a succombé hier à l'Mô-
tel-Dlea où II avait été transporté.

Les cambrioleurs. — La nuit dernière, j
le propriétaire de l'immeuble portant le
numéro 2 de la tue Etienne-Dolet des-
cendait à sa cave et surprenait plusieurs j
Individus dont la visible intention était ' i
de cambrioler cette partie de la maison. <
L'alarmé fut vivement donnée et en même ]
temps les 'voleurs avaient à essuyer les '
coups flelea do revolver dont s'était muai
le propriétaire.

Nous n'avons pas besoin de noter la ra-
pidité avec laquelle les malandrins
avaient pris la fuite, en abandonnant les '
Tlotullles dont ils s'étaient déjà emparés. ' i

Brutalité. — Plusieurs jeunes gens- s'ép-
iaient introduits, rue Mercière, dans le i
domicile d'une blanchisseuse, Marie Mont- <
«oifler, 21 ans ; mais leur conduite fut ,
telle que la jeune fille se mit à crier au i
secours et provoqua l'arrivée des gardiens
de la paix. ,

Naturellement les garnements s'empres-
fwent de décamper ; seul l'un d'eux nom-
Je Marins Labreille a été arrêté et con-
fit au poste où il a été consigné à la
disposition, du cemmiseaire de police. j

Chronique du feu. - Un incendie ,
incertaine violence B'est déclaré hier ,
L. w ns - rue Parmentler, dans les éou- i
™. Mai,ty et Jomard. Ea un clin d'œii,

i»! * e oorP8 de bâtiment était la proie
hLu ? Ke8 - Sar 8lx chevaux qu'il eon-
«aait, deux seulement purent être saa-

 r

Malgré les rapides secours apportés par J

'«« Pompes de la localité et celles de la

S.'?« e Pi L> M" on n'a pu quâ Pré"yer les maisons voisines.
eomm\ervl.C8 d'°rdre était dirigé par le !

MtoE
 S

.
S
?lre de P°lice - ^quel s'étaient

telni? I
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du matin à 7 b. du soir.

t

1 Pharmacia <ia Serpent, 93, ras l-îHaï: aa

t CHABLY! Qum DÉLICIEUX

; Gt)F0^iq_ti8_¥l]éâlFate
GRAND-THÉÂTRE.- L'Afrioaiine.

Las amateurs venus hier au Grand-
l Théâtre pour entendre l'Africaine n'étaient
! pas nombreux; les absents avaient tort,

car si la représentation ne fut pas irré-
prochable, trace aux chœurs et un peu à

, l'orchestre, elle a été l'occasion d'un franc
succès pour plusieurs des interprètes.

M. Mondaud a créé t*a Nelusko terri-
fiant, à ne pas rencontrer au coin d'une
forêt vierge ; ce Nélusko devait être an-
thropophage. Cela ne l'empêcne pas de
chanter avec gcût, dî jouer avec aisance,
qualités ordinaires de notre excellent ba-
ryton. On lai a demande la légende d A-
damastor. M. Ansaldi, nn peu faible dans
las trois premiers actes, a été presque
brillant au quatrième ; s'il ne chantait
jamais autrement, je me garderais bien
de le critiquer.

Du c-ô'é des dames, Mlle Bossy et Mlle
Maslio out obtenu un véritable triomphe.
Mile Bossy a pu se fai;e appré;ier à sa
junte valeur dans le rôle ds Séiika, vrai-
ment digne d'elle et auquel elle a su don-
ner un caractère très dramatique et très
personnel ; elle a dit d'une façon particu-
lièrement remarquable l'air fameux du
M^ncenillier.

Mlle Maslio a fait ressortir le rôle un
peu effacé d'Inès en y mettant toute sa
grâce et les plus belles perles de sa voix;
elle a même eu au deuxième acîe un pas-
sade vraiment tragique : chanteuse et
comédienne, c'est nue artiste complète.

Souhaitons à M- Tournié de savoir uti-
liser ces artistes dans un répertoire sé-
rieux et un peu neuf, au lieu de dépenser
leurs efforts sur une fonle d'œuvres trop
hâtivement montées.

En attendant, donnons lui acte de là
bonne soirée d'hier.

'  " Milo.

sis ia € France Llùrs »

Â ses Abonnés dfraofs

Prie heureuse combinaison de publicité, jointe
aux sacrifices que s'impose t'administration da
journal, nom permettent d'offrir gratuitement :

a) A tout aouvol abonné d'un an ;
h) A tout &noi9U abonné qui roaou-

voilera son abonneront pour une an*
née;

Le cttoix entre les primes suivantes :

POU S TOUS
L'un des volumes ci-après :

V Introduction à la Vie dévote {Saint
François de Sales);

2- I>n V'ie Ss Ssîïe-Barae (Saint François
fis Sales);

S- @nolz da Prieras (Léon Gantier);

4- £>e Xdvre da oaux qui soaifroat (Léon
Gantier).
Chaque volume, en édition de grand luxa,

format d'an petit missel (18 X 8), caractères
elzévlrlens, encadrement de couleurs, relié en
cuir souple, aveo fers spéciaux et tranche
rouge ou dorée, d'une valeur oommerolale de
8 franos.

POUR LES MÈRES DE 'PAPILLE

t>n XCédeoin da l'Snfansa, ouvrage de
vulgarisation et sVappUcation pratique par le
docteur G. VARiOT,che/ de clinique à la faculté
de médecine de Paria et à l'hôpital des enfants
malades.

Cet ouvrage, écrit peur le grand subite, dans
une langue à la portée de tous, sera consulté
avec frutt, non seulement par les mères, mais
encore par tons ceux qni sont appelés, à un ti-
tre quelconque, à s'occuper de VEnfance.

"Volumain-8- magnifiquement illustré par
MM. WBNZ, L_rucH0K, BBDAUX, AD. MARIS

coquettement et solidement relié, d'une va
leur commerciale dé 9 franos.

POUR;l_8 ENFANTS

L'Age d'Or, par ERNEST D'HERYIUY.

Beau volume ln-4- (29 X 22) sur papier tort,
enrichi de gravures en couleurs, sous uaa Jolie
reliure en percaline rouge, ornements et doru-
res d'une valeur commerciale de 19 îranas.

P'9Utt LES AMATEURS
D£ BEAUX-ARTS, _ ' !

Magnifiques gravures et eaux-fortes tirées sur
les planches originales :
i* É>e C*sur do Jésus, tableau de MI&NARD

(musée du Louvre). Dimension totale :
90 cm x 63, d'une, valeur commerciale ds
16 fr.

3- Le Oesur da BSavJe, tableau de M ION AU D
(musée du Louvre). Dlœensten totale:
90 em X 63, d'une valeur eommerolale de
19 fr.

8- La Kicoon do oatéoMsma, tableau de
Jules MauNiEK (musée du Luxembourg).
Superbe estampe sur chine, remontée sur
Bristol. Dimension totale : Go em x 80, d'une
valeur oommerolale de 19 Ir.

POUR MES AMATEURS
DE ffiUSSQUK •

Le choix entre l'une des 2P<"^tttions sui-
vantes :

V X,es BXéladlos do BohKbert, traduc-
tion française de "V. DURDILLY;

5- I<a Flûte enohantée, opéra en i aetés, de
MOZART, partition pour piano seul;

S- Les airs oélel&ros, paroles française* et
texte italien, de HAENOEL.

Primo exceptionnelle
A tonte personne qui nous enverra, en mime

temps que son abonnement ou son renouvelle-
ment pour un an, un deuxième abonnement
de même durée, nous offrons gratuitement,

OHE SUPERBE ET ARTISTIQUE ÊHTiÇH

DB

L'IMITATION M JÉSUS-CHRIST
(Nouvelle édition des familles chrétiennes)

Enrichie de 600 Illustrations, par le JR. P.
VASSKUR, S. J.

Magnifique volume ln-18 (15 cm x il), de 512
pages, sur papier teinté, toutes les pages
ornées de dessins variés Très Jolie reliure
en ouïr souple, ornemsints at tranches do-
rées.

CONDITIONS
Peur recevoir gratuitement et franco Time dt

ces primes, il faut et il suffît d'envoyer par
mandat-poste, soit comme abonnement nou-
veau, soit comme renouvellement, échu ou an-
ticipé.

t- ls» prix da abonnement pour un
an pM ou 54 francs, selon que le département
où l'on habite est ou non limitrophe).

2- ta somma do 1 fr&ao, pozr couvrir
w>s frais d'envoi de Paris à Lnon et les frais de
colis postaux de nos banaux à l'adresse du des-
tinataire.

Les abonnés qui prendraient la prime de leur
choix dans nos bureaux, ne paieraient que
0.60 centimes au iiea d'un franc.%

AVIS IS^POFiTâNT
La condition essentielle de la prime étant H

payement simultané du prix intégral d'an abon-
nement d'unlan, ceux de nas abonnés directs
qui jouissent d'un abonnement de faveur ou ne
voudraient pas prendre ou renouveler leur

.abonnement pour une année, auront quand
même droit aux objets annoncés, moyennant
Venvoi :

De 3 francs pour les primes ordinaires ;
«' i?jk 5 francs pour le3 primes exceptionnelles,

la grande édition artistique de'Z'Zmitâtion do
JéBUB-Oîsrist.

Plus O.SO ponr le prix d'un colis postal.
Ces prix sont encore deSOàSOOjO au-dessous
de le valeur réelle des objets offerts.

Uota.— Tontes les primes seront servies au
fur et à mesure des demandes. Mais en raison
de leur nombre très limité, nous ne pouvons les
garantir qu'aux premiers demandeurs.

Après l'épuisement d'un article, qui sera cha-
que fois constaté dans le journal, nos abonnés
devront reporter leur choix sur les primes res-
tantes.

Si nous rappelons en terminant que la Frênes
Libre donne déjà à tous ses abennés directs de
six mois au moins, la prime gratuite de son
Supplément Illustré, on constatera que le prix de
l'abonnement aramel est largement remboursé
et qu'aucun journal de Paris ou de province ne
fait pour ses amis les sacrifices que la Frênes
Libre fait pour les siens.

(DE NOS CORRESPONDANTS)

 AS3V
Ponein. — Loyauté ~éie^torâïïT^"nâ^s

une afficha jaune de dernière heure, M.
Phiiïppon affirme que M. Picquet a'est
désisté purement et simplement ea re-
commandant sux électeurs de voter pour
1*3 plus républicain. Or, la lettre de M.
Picquet est muette à ce sujet et recom-
mande aux électeurs de toter ponr qui
bon leur semblera.

Est ce que M. Phlii^pon aurait mono-
polisé le ujre da républicain ? Etssraii-ce
poar cela que les électeurs l'auraient ren-
voyé à ses chères études de paléographie.
Sa tortaeuse roublardise na l'aura pas
servi estts fols.

SAVOIE

Albsrtvillo. — Empoisonnement. —
Jeudi après-midi, les nommés Alexandre
Falcy et sa femme, Eugénie Marguerat,
ont été empoisonnés en bavant ona tasse
de café.

La femme est morte au bout d'une de-
mi-heure dans d'atroeçs souffrances. Le
mari a résisté pins de deux heures.

La justice informe et bientôt l'on saura
s'il y a crime ou aocidant.

HAPTB->AYOflB

Bonneviîla. — Accident. — Cet après-
midi, 10 courant, le gendarme Berthet,
d8 résidence en cette ville, conduisait
par la bride deux chevaux de la brigade,
quand l'un d'eux, pris d'uae frayeur su-
bite.se cabra et renversantson conducteur
le piétina longuement.

Le malheureux gendarme put cepen-
dant se relever, et regagner la caserne.
Il porte fies blessures assez graves sur la
figure, à la mâchoire et sur la poitrine,
il en sera quitte pour quelque temps de
maladie.

Derniers Heure
L'assassinat d'Ariane en

cour d'assises
Oran. — Ce matin venait devant les

assises l'affaire du qulrtîcipie assassinat
commis à Ariane, horrible beucherle dans
laquelle trouvèrent la mort les époux
Santa Maria et leurs enfants demeurant
à la ferma de Mazara. L'assassin, un Ma-
rocain nommé Bouharia a comparu avec
Ea femme et sa fille, complices du crime
dont le vol fat le motif avéré.

Bouharia a été condamné à mort, sa
femme aux travaux forcés à perpétuité et
sa fille acquittée.

—*+-—
Trop irascible

Bordeaux. — Un marchand ambulant
de la foire d'Arudy, dans les Basses-Py-
rénées, a tiré ce matin un coup de fusil
sar un groupe de personnes qui le taqui-
naient un p3u trop. Deux jeunes gens ont
été blessés.

Le meurtrier a été arrêté.

Désespérés
Bordeaux. — Ua double suicide provo-

qué par l'amour en même temps que par
la misère a été constaté ce soir a Bor-
deaux. Les cadavres d'an jeune homme
et d'une jeune fille élégamment vêtus ont
été découverts dans un état de décompo-
sition avancé dans une chambre d'hôtel,
Les amants avaient déchiré tous leurs pa-
piers pour cacher leur identité.

 4 .

Dîner présidentiel
Par/s. — Le président de la Républi-

que et Mme Faure ont olïert ce soir un
dîner à l'occasion de la remise à M. Félix
Fauro des insignes de la Toison-d'Or.

•——-

Le prochain consistoire
Berlin. — On télégraphie de Rome à la

OaeetU de Francfort : Il semble que la
présence du cardinal Langénteux porte
sea fruits. On affirme dans les cercles du
Vatican qu'an prochain consistoire il ne
sera créé aucun cardinal. Le pape pro-
noncera une allocution sur l'église d'O-
rient pour rectifier le discours da l'empe-
reur d'Allemagne en Palestine.

 

Journal interdit
Saint-Pétersbourg. — Une ordonnance

du ministre de l'intérieur publiée par la
Gazette de Pétersbourg Interdit la vente
du numéro de la Ncvoïe Vremia, Elle ne
donna aucune explication de cette mesure
mais de récents articles parus dans ce
journal donnent les ra'sous de cette puni-
tion.

_—

L'accident du pont Lépine
Paris. — Aujourd'hui M. Pasques, juge

destruction, accompagné d'exoerts, s'est
rendu à la Compagnie du Nord pour ,
continuer l'enquête relative à l'accident
du pont Lépine. Les blessés en traitement ,
à l'hôpital Laribolaière sont dans un état t
satisfaisant. <

ESPAGNE ET ÉTATS - ONiS

Nouvelle proposition

Washington. — Le gouvernement a
donné aux membres do la commission de
la paix des instructions tendant à l'acqui-
sition da l'une des Iles Carolines, moyen-
nant un prix.raisossabli, pour survir de
station télégraphique intermédiaire.

LE CONFLIT FRÂ^CO-ANGLÂiS
Ea ïbozneuï de Kitchener

Londres. — Co soir, a eu lieu à Wool-
vich le grand banquet offert par les
officiers des srmées de terre et de
merau'sirdar Kitchaner.

Le duc de Cambridge, qui présidait,
après avoir porté un toast à la reine
Victoria, a bu au glorieux vainqueur
d'Ondurmam et de Kiiartoum.

-—*

ETÂFFÂIHEOREYFUS
LA L^V£E DU 8SCRET

Paris. — Contrairement à l'assu-
rance donnée ce matin par les bureaux
de la place de Paris à M - Labori, ce
n'est que demain que sera levé le se-
cret auquel est encore maintenu le
lieutenant- colonel Picquart.

M- Labori ne se rendra que demain
après-midi à la prison, - après avoir
reçu notification de la mesure inter-
venue en laveur de son client.

LE RENVOI DE PIOQ^ART DEVANT
LE CO-'JSEIL DS GUÏRRE

Du Soir :

Les conclusions de l'officier rappor-
teur sont maintenant connues.

Le rapporteur conclut au renvoi du
lieutenant-colonei Picquart devant un
conseil de guerre.

Du Courrier du Soir ;

Nous crayons au renvoi de l'ancien
chef du bureau des renseignements
devant un conseil de guerre et jnous
redoutons que le huis clos étant im-
possible, il ne donne lieu à des détails
passionnés profondément troublants
qui sont susceptibles de donner à l'af-
faire Picquart plus de gravité qu'à l'af-
faire Dreyfus.

LE RETOUR DE DREYFUS

Du Courrier du Soir :

Le gouvernement aurait reconnu
que toutes les voies suivies en mainte-
nant Dreyfus à l'île du Diable présen-
tent des difficultés presque insurmon-
tables et si nous sommes bien infor-
més il ne serait pas bien éloigné 'de
l'idée de ramener en France le prison-
nier de lile du Diable.

m DES DEPtCHES DE SUIT

Scares de Lyen da 17 tieeembre /ses

La bourse est aussi caaageaste que le temps;
hier on était terme, à Paria surtout où l'ar-
gent était oSert à 3 Ii2, contrairement aux
prévisions antérieures. Aujourd'hui, fans être
mauvais, on est lourd, les appréhensions sub-
sistent, at on Inollne â broyer du noir. Le
gâchis politique, dans lequel la France se
trouv?, n'est pas fait pour rehausser notre
prestige, et encore moins pour encourager les
capitalistes. La politique extérieure est peu
satisfaisant >, et tous ees bruits d'f.lliance qui
courent les journaux, nesemblent dirigés que
contre nous et contre notre alliée platonique.
Souhaitons qu'ils soient r-xagérés!

3 0i0, 101.775 et 1»2.25. Extérieure, 41.10 ; on
croit à la rupture des négociations, mais que
peut faire l'Espagne ? Il faudra bien subir la
loi du pins fort, puisque e'est la seule qui
guide les puissances aujourd'hui.

Italien, 92.15, très ferme ; on est satisfait
du discours du trône et des réformes finan-
cière».

Tnrc, 22.275.
Lyonnais, 813.50 et 853.50[& au 14 décembre.

En tout autre moment, la valeur aurait
monté sensiblement.

Banque ottomane, 542.50. Nord-Espagne, 81.
Saragosse, 153. Rio, 779, 775.

COMPTANT
De ce côté, l'activité est grande, principale-

ment sur les valeurs métallurgiques.
Gaz, 9?0. Creusot, £180, 2190. Petln-Gaudet,

15S-3. Fourobambault, en nouvelle plus-value
de 12 francs, à 839. Firminy, 3175. Huta, 4545.
Loire, ÏG?.. Domlsmva, 10,0. Tramways nou-
velles, 1920, 1925. Chem. écon. des Charentes,
550. Tram, de Cherbourg, 110. Plaques Lu-
mière, 1432.50. Grand Bazar, 626.

MARCHÉ EN BANQUE
A-STIONS

Urikany, 124.50. De Beers,653.»». Tbarsis,
198. t,Q. East Rand, 149.»». Goldflelds, 121, s».
Chartered, 73.»». Roblnson Gold. 224.50. Gel-
denhuis, 1S5.»». Randfonteln, 54.7s. Sheba, i
36. 60 Simmer, 120.5a, Ferreira, 613.»». Mo-
zambique, !>5.75. Monteeatini, 22.»». Verre-
ries Mulatlere, 625.»». Engrais l'Est, 56 »».
Pompes funèbres, fc99.50. Parts Pomp., 59. tO. ,
Ponomarefl, 520.»». Constructions mee. ano., /
830. t». nouv., 7S0.>». 1/10 Construo., 271.»».
Pèehlney nbuv., e20.»». Cleveland, 426.»».
Sud Russe, 920. »». Glaces bygiéniq., 104.»».
Glaces hyg. d'Algérie, 100.»«. imp. Rey, &50.»».
Tram. Limoges, 622.»». Tram. Calulre, 820.
Tram. d'Eoully nouv., 837.50. ancien, 930.»».
Tram. Roanne, 53'>.»». Ouest électr., 472.50.
Tram Neuville, 1100. Tram. Tours, 116.»». ",
Tram. St-Etionna, 352.»». Saint-Paul, 500.»».
Tram Besançon, 435 »». Versailles, 455.»». j
Tram, de l'Isère, 43*. Tram. d'Oran, 560.»». j
Tram. d'Alx, 25. de Vais, 90. d'Artois, 600. ;
Horme, ano. 80 nouv. 170 >.». Potlendorî, j
50i.»». Parts Kama, 55.»». Déménagements ,
Lyon, 420. Déménagements Marseille, 445.»». 1
Btablisaam. Casatt, S25.'». Donetz, 10€0 »». '
Hafna, 800. Parts Hafna,6.»». Droit Thomson,
60. »». Bouble (droits), *C0.»». Halogènes, 950.
Briansk, 1277.50. Céramo, 489.»». Part Géra- I
mo, »»».»». Pbosph.La Capi-lle, 95.»». Soo.
Caucase, 705.»». Boable, 1475.»». Katohkar i
ord., i9.50 privé, 55.»». Appareillage, 245.
Phonographe, 170.»». Pellicules fr., 1440.»». 1
Plàtriôres Sud-Est. 260.»». Stéarlnerie Lyon,
117.»». Champforgeron, 92.»». Alpines, 377. ^
Anasaha, 55.»». Bar américain, 124.»». Eden- I
Bar, 1G5.»». Bar-Barre, 105.»». Grand Bazar, 1
»»».»». Banque privée, 520.»». Alimentation, 1
133.75. Dornbowaïa, 1587.50. Rochet Schnel- ï
der, 510.»». Grande Roue, Paris, 30.»». Ver- I
res spéciaux, 490.»» Ï Biscuits Germain, 843. I
Carrières de ViUebois, 178.»». Jonage, 478.»». I
Charbonnages de la Loire, 506.»» Fr. -Suisse,
615.»» Soo. éleo. de Saint-Rambert, 148.50.
Sohappe Villara, 518.»». Stéphanoise, 116.»*. r
Cape Copper, 153.50. J

OBLIGATIONS i
Bons da l'Esp. 1900, 16. »s. Bons de l'Bxp. ]

1S89, 7.23. Pottondorf, 464.»». Union électr. *
400.»». Makenka, 481.»». Communay, 301.»».
Balrd, 5C2.»». Donetz, 509.»». Sélo, 510.»».
Rykousky, 478.;». Jonage nouv., 479.»». Dis- I
tilierie du Pouzln, 510.»». Raffln. Say, 490.»». 3
Cuivre do France, 498. Kama nouv., 105.»», q
Méridionales, »»».»». C

CHANGES SUR PARIS ĉ
A Londres, 1«. 25.16 1/4. Vienne, fl, 47.65, 1

Berlin, rm. ë0.6>. Madrid, p. 42.62. Baroe- 1
lone, p. 43.»». St-Pétersbourg, ro. 37.05 ./. 2
Constantlnople, 1. t. 23.03 ./.. Rome, 108.70. I
Gênes, lir. 103.75. Milan, lir. 1C8.72. Bruxelles, g
100.23 3, 4.«Amsterdam, fl. 47.7S>. Lisbonne, 2

rs. SOI. s». New-York, d. [24.»» 3/8. Bombay
' rp. 1/4 4/32 Calcutta, rp. î/4 8,'Si.

PRIMK SUR L'OR
Buenos-Ayres, lîl.»» o. I Lisbonne, 50 i/2 o.

CH. PAMCV

Bï 13 L 1GGRA JRSI E

L'épotîaoHolonDieu, jo'i volume in-12
broebé, r,rix3 francs : Librairie r\quct,
46, rue ds la Chacité, Lyon.

En fait d'actualité, il est des livres qtA
rf flètent l'état d'âme d'une époque ; il en
est d'autres qufsesouslriient à l'ambiance
pour remonter "le courant. Celui dont il
est ici question, est de ces derniers. C'est
un livre que nous recommandons â nos
abonnés, à nos amis ; il possède sous une
forme élégante et sobre la flamme qui
réconforte, la psnsée qui rassérène.

Nota. — Ce livre est vendu au profit de
l'ouvre ,des Petites Sœurs de l'Assomp-
tion.

L-3 Logement de l'ouvrier, par E. Gau-
//teron,, docteur en droit. — En vente à
Lyon, a 1 Ioaprimerio Universelle, et
chez M,M Bercoux et Cumin, libraires,
rue de la République ; 1 YOI. in-8-
jésus. — Prix, 2 fr. 50.

Cette question si intéressante du loge-
ment de l'ouvrier avait été l'objet d'un
grand nombre d'études partielles, mais
aucun travail d'ensemble ne nous présen-
tait la question sous, toutes ses faces. Cette
lacune vient d'être comblés par l'auteur
de l'ouvrage qui vient de paraître. Dans
une première partie, il examiue, statis-
tiques en main, la situation déplorable du
logement de l'ouvrier, son Uifluence au
point de vue du budget de l'ouvrier, de
son hygiène, de la morale et de la paix
sociale. PuSsilpas?e en revue les princi-
paux remèdes, plus ou moins efficaces,
emplojfés "pour combattre le fléau du mau-
vais logement : œuvres patronales, socié-
tés anonymes, sociétés coopératives, etc.,
et termine son travail par une étude sur

I
les législations étrangères et la législation
française, en les considérant surtout par
leur côté économique et social.

Ea somme, cet ouvrage, sous une forme
concise, condense un grand nombre de
renseigaemont8 et sera d'une grande uti-
lité pour tous t ceux qui s'occupent des
questions ouvrières.
iiiiMmsx&îhimaas&iœzsttK^^
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(
. RAND-THÉATRE. - Aujourd'hui, I.at.mc. De-
l mnln, Guillaume Tell,
i Bureau 7 b. i|2, rideau «h.

T
HEATRE DES CÉLESTINS. - Aujourd'hui

La Famille pont-Biquet.
Demain, Les Pirates de la Savane.

«irUSlQUE MILITAIRE. - Kiosque de Belleeour.
M - l'eus les jours, de 3 â i heures du soir,
i'i concert parles musiques do ta garnison.

T
OUR MÉTALLIQUE DE FOURVIÉRE. - TOUS
les jour», dimanches et têtes, ascension de
7 heures du matin â 5 heures du soir.

na-ÉNAGERIE PIANET, cours du Midi (côté
M Rhône), Perraohe. — La plus ancienne, la
lu plus complète, la plus variée, tondée en 1834.
150 animaux de toutes espèces. 1.200 mètres car-
rés de superficie. Chaque soir à 9 heures, brillante
représentation. Le dompteur Piaiîet et ses lau-
ves ; dreaaage remarquable t>t sans charlata
nismo.

Le Manteau féerique parmi les lions d'Abyssi-»
nie et le travail des lions dans l'obsourité, les
dernières créations du dompteur Pianet. Repas
des animaux. Exercices amusants de l'éléphant,
d'un olown et d'un singe.

Tous les jours, â 3 h. 1^2, matinée. Les diman-
ches, matinée â 3. i et 9 neures.

GIRQHE RANCY. - Tous les jours, spectacles
variés.

ÉTAT CIVILDE LYÛ1
FUNÉRAILLES DU 18 NOVEMBRE 1898

Premier arrondissement. — Vesburg, 46
ans, devideusa, rne Vieille - Monnaie, 23,
f. 9 h. — Ballay, 69 ans, portes de Loyasse,
1. 1 h. — Neyret, 41 ans, rue Bouteille 26, f.
3 h.

Deuxième arrondissement. — Péronnet,
l^an, Charité, t. 7 h. — Pelassier, 5 ans,
C arité. f. lt h.— Portas, 49 ans, Morgue, f.
1 h. — Vvo Blliat, 7'î ans, rua Saint-Joseph,
70, 9 b.

Troisième arrondissement. —Epouse Poizat,
née Marie Grodenis, 48 ans, graude rue |de la
Gutllotière, 121, f, 11 h.— Joseph Dubost,
83 ans, avenue des Ponts, 1, f. 3 h.

Quatrième arrondissement. — François
DufresEe, 85 ans, grande rue de Onre, 47, f.
10 b.

Cinquièfde arrondissement. — Veuve Dons-
set, née Jeanne Baron, rentière, 63 ans, rue
des Ghevaucheur8,.19. f. 10 h.

Sixième arondissement. — Félix Monnier, 2
mois, rulTde Baraban, 1, f. b.

MHS m ŒMX É§ la failli
du 17 novembre 11398

," i s iîl!!LÏ!î£i PRIX"
ESPÈCES £ g Qualités

5 l i'lâ'13' exirtmss

Bmats.... 2091 201 i 64 1 24 0 94 G 84*1 81
Vae/iee. . . 565 525 1 32 1 ib 1 04 0 92 1 42
Taureaux.. 248 2S8 1 C6 0 86 0 86 0 7S 1 14
Veaux.... 1416 1216 1 84 1 78 1 52 1 34 1 94
Moutons.. 17670 15'>7;) 1 80 1 60 1 40 1 34 1 90
Perce..... 5774 5714 i 38 1 32 1 26 1 10 1 43

mmuhfît^ UI, La nos Suit

St-Cîalmier— Marché dtilô novembre 1898.
— Froment vendu en détail : 3.40, 3.30 3.15.
Seigle, 2.30,2.20 2,10; Sarrazin, ...... ...
.... ; '.Maïs, 1.4.50 14 fr. 25, 14., l'hecto-
litre; Pommes déterre, 7, , . les 100 K.
Charbon, do bols, 7 fr; charbon fossile, 3.50
3 f >• ; foin, 5.00, f r. ; paille, 3.0;), . . , . les MO kg.
bois, 12 fr. le stère ; avoine, 1,70; Colza,
4.50 ; œufs, la donzalne 1.10 ; beurre, le kll.
2.40 ; vio, les 210 litres, ST-. fr.

Fitmîny. — AfarcM du 17 novembre :
Bœnts en cheville les 100 kll. 135 » a 140 »

— vivants — 65 » 70 »
Vaches en cheville — uo » 115 »

— vivantes _ 33 » 33 „
Moutons en cheville — 160 » 165 «

— vivants — 68 » 73 «
Veaux vivants — go » 85 »
Porcs gras, vivants — 9> » • 100 0
Porcs pour l'engrais, la tête 15 » 20 B
Pommes de terre, les 100 kil. 8 » 8/-0 »
Font, l - - qualité — 6 SQ »
Foin, 2' quilitè — 5,50 „
Paille, !•• qualité - 3 50 »
Paille, V qu-slilé — 3.00 „

Saint -.Etienne.- Marché du '-17 noirmbrc
Bœufs ou vaches amenés 1?3, vendus 9'»'
?„°,H° « \p-~ Moulons amenés 2438, vendus
L)*a do 1 15 a i o0. - Agneaux, amenés 50,
vendus 43, de 1 60 à 1 8c. - Veaux, amenés
1*6, vendus 156, de 0 90 à 1 05.

Bu.rff-lt-®9mlal.— Marché dall novembre.
£ !omaiïl |" qualité, 3.20 ; 2- oualUê, 3,10 ;
3- qualité 3,00 le donblodéoalitre. Seigle i-
qualité, 2.20; 2- qualité, 2,1» ; 3- qualité, 2,00;
Orge 2.20; Avoine, 1,50 ; Haricots, .,<».,
vin nouveau. Sio lit.; 70* 8'. Pommes
de terre, 100 kH,, ; blanches, 7 «* ; vio-
lettes, 8.)>». Foin, 100 kil. ,4,50 à « »». Paille,
100 kll., 2,00 -à 8. ni», Farine, %y qualité, 42 m> ,
2- qualité, 40 »»; 3- qualité, SB »» les 125 kll-
Pain, !•• qualité, 0,40; 2- qualité, 0,35 ; 3-
qualité, 0,30 ; 4- qualité, 0,33 le. kilo. Bourre
2 30 le kilo. CEufs, 1 00 la douzaine. Porcs \

95 à 93 fr. ; mouton, 130 à 70; veau, 85 à IOJ ;
bœufs, 55 à 60 les 180 kilos.

Meiitbrlïon. — Marché du 17 noocinerc.
-Froment 1" qualité, le donble-décaUtre,

21 »• • Sei»l-' 1" qualité, 2,10; l 1 93, Die-
seigle', les i'0 kil./ 14/0; Orge nouvelle le
doùblè-dôcallire, 2, 5; Avoine, 1,; 0, Col»,
4 50 ; Pommes do torre, ls3 cent kilos,, -ou »
blanches, 4 03; Farine gruau, les 12> k .,
44, 1- qualité 40, 2- S8 ; Pain miche le kll.,
0 h  1" qualité, »,38 ; f» 33'; 3- A ,28 ; Viande,
1- qu'lU^le kil. 1,70-; ï- 1,60: Porc frais,
1,40 ; Vin vieux, les 210 litres, £0 ; Vin nou-
veau, les 210 Utrôs, 80 ; Foin, les 100 kl ,
5,03: Paille froment, 2,80; Paille jSelffle,
2 £0 ; Charbon de bois, il ; fossile, 3; Beurre,
le kil., 2,40; Œufs ia doczalne, 1,»».
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